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Deux territoires complémentaires pour agir sur l’alimentation 

En 2017, Le PETR Grand Clermont et le PNR Livradois Forez, deux 
structures déjà engagées sur les questions d’agriculture et d’alimentation de 
proximité ambitionnent ensemble de participer à la relocalisation d’une 
alimentation de qualité à travers un PAT à horizon 2050 

-Le PAT se déploie sur un territoire qui réunit des espaces urbanisés et des 
espaces à dominante rurale en montagne.  

Territoire qui rassemble 268 communes, 511 000 habitants et 153 000 ha 
de SAU avec des agricultures diversifiées. 

 

-Leur objectif : contribuer au développement socio-économique de leur 
territoire, d’en garantir la qualité de l’environnement et du cadre de vie pour 
ses habitants 

 -.   

   



Deux territoires complémentaires pour agir sur l’alimentation 
 

Le Grand Clermont représente un important bassin de population 
réparti autour de la métropole clermontoise. 
Son tissu économique regroupe 2/3 des entreprises du département,  
dont des leaders industriels et agroalimentaires mondiaux (Michelin, 
Limagrain) et des centres universitaires reconnus.  
 
Le PNR LF, structuré autour des pôles urbains de Thiers et d’Ambert, 
accueille des fleurons industriels européens (Sanofi, Omerin). 



 
 

Deux territoires complémentaires pour agir sur l’alimentation 

Côté agricole, le territoire compose avec des espaces diversifiés, situés 
entre plaine céréalière de la Limagne (45 000 ha) et zone d'élevage de 
moyenne montagne (bovins laits et allaitants) en Livradois-Forez.  
On compte 3300 exploitations agricoles avec 3 filières de production 
principales : céréales, lait et viande bovine,  
Des productions emblématiques comme l’AOP Fourme d'Ambert ou l'ail de 
Billom.  
D’autres productions restent fortement déficitaires comme les oléo-
protéagineux, les légumineuses, les fruits/légumes (125 ha).  
Le territoire présente une activité agroalimentaire importante (Candia, Eaux 
de Volvic, Pains Jacquet, plusieurs fromageries) et des équipements 
structurants comme l’abattoir d’Ambert 



Les objectifs initiaux du PAT  

scénarios  
prospectifs 

ü Améliorer le taux d’auto-approvisionnement du territoire 
ü Offrir aux habitants les conditions d’une alimentation saine, de qualité, 

accessible à tous, issue de circuits de proximité 
ü Contribuer au développement d’une agriculture rémunératrice pour 

l’agriculteur et respectueuse de l’environnement 

Un Projet Alimentaire Territorial pour co-construire une stratégie 
alimentaire territoriale permettant de : 

Partir de l’existant : 
 
ü  Travailler avec les acteurs du territoire 
ü  Mettre en valeur et en coordination les initiatives déjà existantes 
ü  Respecter la diversité des approches et des modes de fonctionnement 

travailler sur la cohabitation des systèmes 



ü  Fédérer les acteurs de l’alimentation 
 

ü  Elaborer une stratégie alimentaire territoriale 
et la faire vivre 

 
ü  Accompagner la concrétisation de projets      

Un PAT pour… 



Préserver et 
remobiliser les terres 

agricoles en surface et 
en qualité pour 

maintenir l’activité 
agri-locale 

1. 

Développer une  
culture du consommer 

sain, local et 
responsable 

4. 

2. 

Renforcer et créer les 
filières pour favoriser 

l’autosuffisance 
alimentaire du territoire 

d’aujourd’hui et de 
demain 

3. 

Faciliter l’accès aux 
produits locaux 

5. 

Favoriser le 
développement d’une 
alimentation durable, 

saine et locale en 
restauration collective 

6. 

Gouvernance 
alimentaire 
territoriale 

Accompagner l’évolution 
des pratiques en faveur 

d’une agriculture 
respectueuse de 

l’environnement et 
rémunératrice 

6 champs d’actions pour le PAT 



Faire vivre le PAT avec une gouvernance élargie et partagée – 
inclusive - 

Des groupes projets : groupes de travail animés par des acteurs locaux autour 
d’une action, d’un projet ou d’une thématique de travail en lien avec l’un des six 
axes stratégiques du PAT  

Un COPIL : rassemble les membres initiaux issus des structures institutionnelles 
(EPCI, PETR GC, PNR LF, CA 63, DRAAF, ADEME, CCI, CMA, …), les 
animateurs des groupes projets et des membres du comité scientifique 

Une équipe de coordination : composée de l’équipe technique PAT et des élus 
représentants du PETR Grand Clermont, du Parc Livradois-Forez et de la 
Chambre d’Agriculture du Puy-de-Dôme 

Un comité scientifique : collectif pluridisciplinaire de chercheurs  

Un comité des financeurs : co-financeurs et institutions partenaires du projet 

Le Forum Alimentaire Local : lieu d’échanges et de discussions, il réunit tous 
les acteurs locaux déjà impliqués ou qui souhaitent s’impliquer dans la démarche 

 



Moyens et ingénierie 
En dehors des instances de gouvernance, la démarche mobilise une équipe politique et technique solide : 

•   une animatrice PAT,  

•   une chargée de mission agriculture PNRLF, 

•   un chef de pôle développement PNRLF, 

•   un directeur adjoint PETRGC,  

•  un chef de pôle développement territorial et des techniciens de la CA63,  

•  trois élus référents (PETR GC, PNRLF, CA63),  

•  des partenaires locaux co-animateurs de groupes projets,  

•  des agents des collectivités et d'autres acteurs locaux sont également régulièrement mobilisés. 

  

 
 
 



Budget 

-Au démarrage, un financement Ministère de l’Agriculture et ADEME (PNA 2017 / 40 000 €) pour l’élaboration du PAT.  

 

-Des crédits LEADER PNR LF a financé une partie du poste d’animation du PAT jusqu’en février 2019 .  

 

-Actuellement, le projet bénéficie d’un financement du programme TERRALIM (FNADT-Etat / Programme Opérationnel Massif 
Central) pour l’animation du PAT 2019-2020 et pour le lancement de trois études filières (80 000 €). 

 

-Les partenaires engagés dans le PAT mobilisent régulièrement des financements de l’Europe, de la Région AURA, du Conseil 
Départemental 63 pour cofinancer des actions réalisées sur le territoire qui s’inscrivent en cohérence avec les objectifs du PAT: 
projets collectifs agricoles dans le cadre d’un fonds de compensation agricole : verger-test des Cheires, plateforme de 
distribution de produits bio, atelier de découpe,…, programme de recherche PSDR, INVENTER,  espaces-tests et ferme de 
l’Ecopôle du Val d’Allier, … 

  

 
 
 



Dynamique du projet 

250 acteurs issus de tous les maillons de la chaine alimentaire : transformation, consommation, distribution, foncier, etc 

L’approche systémique est un principe fondamental de la construction et de la mise en œuvre du PAT au travers  de : 

 - une approche systémique et prospective de l’alimentation, du champ à l’assiette : foncier, production, 
 transformation, distribution, consommation individuelle et collective, santé, éducation 

 - un territoire alliant l’urbain, le périurbain/périrural et le rural permettant une complémentarité entre production et 
 consommation pour concrétiser une vraie politique d'aménagement du territoire 

 - la mobilisation régulière et l’implication de nombreux acteurs représentatifs des différentes activités et secteurs de 
 l’agriculture et de l’alimentation, conventionnel comme bio. 

Le principal travail du PAT est de favoriser l’interaction, la mise en réseaux, la coordination des acteurs, des initiatives 
grâce une équipe technique solide, un relais politique à toutes les échelles, un système de gouvernance en place et notamment 
des groupes projets pilotés par des acteurs volontaires. 

  

 
 
 



Contexte et enjeux de la coopération 

Le PAT Grand Clermont Parc Livradois-Forez constitue une démarche interterritoriale :  

 - Le déploiement de la stratégie du PAT au-delà du périmètre du territoire de projet et son articulation avec des 
 démarches périphériques (PAT voisins, PAT émergents, démarches locales en matière de santé, d’aménagement, 
 d’environnement) constitue un élément de cohérence indispensable et recherché par les pilotes du projet.  

 - Les collectivités territoriales sont des partenaires majeurs, mobilisés dans le projet et investis en fonction de leurs 
 compétences en matière agricole et alimentaire. 

 - Le PAT GC-PNRLF a à cœur d’intégrer les enjeux de l’alimentation dans les autres démarches territoriales : PCAET, 
 Contrats Locaux de Santé, PLU 

 - Dans le contexte actuel, développement des coopérations inter-territoires PAT suite à l’émergence de PAT sur les 
 territoires en périphérie du territoire PAT GC-PNRLF (Vichy Communauté, Agglomération Pays d’Issoire, ….) 

  

 
 
 



Atouts du projet aujourd’hui 
Un PAT à horizon 2050 anticipant les changements à venir et dont les principes conducteurs sont le respect de l’environnement, la qualité/ 
l’accessibilité des produits, la juste rémunération des producteurs  

- Une collaboration urbain/rural aux ambitions fédératrices en matière de relocalisation alimentaire. 

- Une maturité du projet débuté en 2017, des élus et des moyens techniques mobilisés, une gouvernance innovante, l’engagement d’acteurs motivés, 
des premières réalisations opérationnelles et une collaboration suivie avec la recherche.  

- Deux chefs de file impliqués dans des réseaux de coopération avec des expériences affirmées en matière de pratiques d’échanges. 

- Un consortium de partenaires divers, reconnus et déjà engagés dans la transition agroécologique et alimentaire.  

- Une connaissance commune croissante du PAT par les acteurs locaux, une prise de conscience collective très forte, la mise en place de 
collaborations, le lancement d’actions originales pour le territoire. 

- Travaux menés sous la forme d’actions pilotes / experimentales : permet de travailler sous forme d’essai erreur, d’adapter les travaux menés aux 
réalités du terrain (par exemple sur l’étude maraichage plein champs, on a pu ajuster les acteurs à inclure dans l’expérimentation ou les objectifs à la 
marge, grâce à cette souplesse et ce travail en grande proximité avec le terrain et les acteurs de la filière émergente).  

- Le travail avec les acteurs de la recherche qui a permis à plusieurs étapes de la vie du projet de prendre du recul, de porter un regard critique sur la 
trajectoire du PAT et de mettre en œuvre des changements « chemin faisant ». 

  

 
 
 



Ce qui fonctionne bien 
- Travail de proximité avec un ensemble varié d’acteurs de plus en plus nombreux 

- Le PAT comme espace de dialogue sur des thématiques parfois complexes à aborder de façon sectorielles (la question de 
l’eau, des modes de production, etc) 

- Le travail en équipe inter-territoriale technique et politique : qualité des échanges, facilité à travailler ensemble -culture du 
travail en commun-, ouverture  

- Travailler avec des structures de recherche et d’enseignement : un vivier d’idées pour nourrir le projet, prendre du recul/
s’interroger sur nos pratiques, alimenter la décision des élus mais aussi des autres acteurs du territoire avec des travaux 
prospectifs.  

- Des espaces de partage d’analyse et de données (exemple du futur observatoire du PAT) existent également et contribuent à 
créer une « culture commune » et un partage de certains enjeux 

- Les dernières élections et les évènements climatiques des dernières années contribuent à une forte prise de conscience du 
côté de la société civile et des pouvoirs publics 

  

 
 
 



Freins à lever 
  

 
 
 

Comment développer la veille sur les projets locaux et quelles pistes de réflexion 
pour mettre en place une ingénierie au service de l'émergence de projets 
répondant aux objectifs du PAT?   
 
Comment poursuivre la mobilisation des acteurs dans le cadre des groupes-
projets du PAT et la participation des structures volontaires à l'animation de ces 
groupes-projets, notamment les petites structures avec moins de moyens 
dédiés?  
 
L'alimentation devient un enjeu dont s'emparent de plus en plus d'acteurs, 
notamment les collectivités territoriales. Des PAT ou programmes d'alimentation 
locale émergent de façon croissante et viennent mailler le territoire local et ses 
"périphéries".  Comment favoriser et entretenir ces nouvelles coopérations / 
collaborations au service de la transition alimentaire ?  



Merci de votre attention  


